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lent, conseillent et placent les jeunes filles ou libérées, uo convulecentesou
abandonnées ; celles-ci, comme la soiét dont M. In comte de Portis est
le présidenh prennent sous leur patronage les jeunes garçon, veillent à leur
conduite et à leur édnation professioilnel h.

Celles-ci, com me l'ansociat on lde Sainte-Anne, placent ci apprentissaeî
les jeunes lUes pauvres, ou donnent de ouvrage à de jeuties ouvrières.

Celles-là, comme M. de rt'anger, enseignent aux tîrpîhelns de père et
de mère une profession dans des ateliers de cordonnirs, de tailleurs, de tan-
neurs, de passementiersi de seu!pteurs en bois, et de fondeurs de caractères.

La Mariite des pauvres ditribue tous 's jours des bouilloîs aux mrîa-
des, et trois fois par sem:ine aux viei'lards et aux infirmes. Elle fournit des
objets de vetemnls aux enfla ns pauvres.

L'Asile, tndu par le vénérab!e M. de Cérando, pour les nonvelles ac
couchecsp les reçut au sortir des hôpitaux, les nourrit, les habille, les ins-
truit, et les garde jusqu'au moment où on peut leur procurer du travail ou
une place.

On demandera peut-être qui fait face à toutes ces dépenses. Eh ! mon
Dieu ! la réponse sera aussi simple que la.deandie : c'est la charité. Est-

ce que la charité n'est pas ce qu'il y.a au monde de plus ingénieux, de p!us
inventif, de plus in pui-able 7 Des dons, des quêtes, des souscrits, des
loteries, quelques secours ds hêpitaux, d's mairies,.du guvernement i avec
cela on achète des médicanî.în et du linge, on dresse des lits, on chautïi
des f>u'ueaux, on tmavaile des chautssures, des bonnets, des habits ; on e,
on blanchit, on entwtient, on couvre les dpences, on pourvoit àt out.

Et si l'on demande encore : mais qui se cbarge de tous ces soins-là, ul
puérils, si minutieux, et quel jrîfois si diéoû 'nts ? Qui ? de bon nos religien-
es qui s'appellent s rs par¯e qu'en el':t elles en ont pour les malades, le
pauvres et les soul-ants, la tendresse vive, les entrai|les et presque les carew-
as. Qd encore ? des mères de nii'!' des ames charitables, des demo-
selles qui s'arrachent aux plaisirs du monde, pour aller consoler et secourir
de petits orphelins et le î,uvres filles deltitnses, et deM ii:!ards (lui on!
encore pts besoin d'tiection, de cotfidences, d'écoutes patientes et de bon-
nos paroles que d'aliments.

Et enfin si l'on dem anle qui inspire, qui donne un tel dévoliment pour
inligence grosière et rebutate à des gras qui sc dg útent ar vi: e des pli-

Airs les plus ralliaés. una tellu force à de Ai faibles 'emme, une telle patience
à des êtres si impa:ients. une telle sui:e d'idécs, une telle persovérance
d'actions et (le co:Juite à n i sexe si lér:r. une te'le tendreuse de cSur et des
paroes ai pli nes d'acton et d'espèraiee à des sieurs, à des damcs qui i'unt
avec tous ces nnlhcureux aucun lien de prenté, de soit, de mours,d'ha-
bitude et d'esprit. il Fani bien que je le dis, c'es la rligion.

On a souvent essayé, on essaiera encore de fon ler des associations sur le
sentiment, pourta. fort généreux, le la fe:,ternitè humaine. On n'y a pas
réuni, on ny réunira j unais. Les sympa;lics de l.a fra:ernité trotver';n
toujours trop d'A-nes froiles. et il n'y a pas d'excituion terrestre qui puisse
les faire sortir de ce:t- indierence, de cette apathie. Mit s à ces femmes dé-
licates qu'ncimonteraient~pas tot hlatante; les escaliers des mnsardes, qui
n'épè 1 eraient pas avec de tont petits enfens, qui ne panseraient pas les plaies
dut pauvre, qui ne rcspreraient pas 'odeur ftlle des hôpi·aux, pour toutes
les jîlies et toits les trésors tic la terre, vos lcur parlez du Ciel, et los voilà
qui se dévouent avec plius de cour.ga q'un soldat, avec plus de vertu
qu'un saint. Qu'on le sache: il n'y a eu et il n'y aura de réalisation. de
durée et de proJiges pour lassociation, que lors iu'elle a été et qu'elle sera
reliieuse. Ti... GIz:ule les Tribwn:aux.

C O R R E S P O N D) A N C E3.

M. L'EDITEUR.
Permnette-moi de fbire part à vos lecteurs de la crémoni' de la bé-

nédiction de la première pierre île la 'athédrale de King ton, qui eut lieu
(ainsi que vous l'avez annoncé) le vendredi, S sepîteimibre.

L'après midi dit jeudi r vait été emiloyé par un grand nombre d'hommes
de bonne volonté à déblaver les alentours de la nouvelle cathîdrale dont les
Murs sont aujourd'hui à Pappui des t 'nétres, à élever une plteforme, nu-
prés de la pierre de l'angle, assuz spacieuse pour conitenfir e le cleég et P'-
cole des Sours et un bon nombre des prenères personues de la ville. On
avait élevé au-des.us de la porte principale un arc-de-triompie en fAuidaoe
et orné de verdure une grande pmtie dM' murs, des palmes %c dyai.
tes traçaieît la route que devait parcourir la prcomiron, la criîx ar-
teýsque avait été repnlcie au même lIeu nù elle avait éla béite gmiujiine,
mius auparava nt, ha pierrr quadranguaire. gra vée. sur toutes ses fiees du i-
wre adorable de notre rédemption était éliuîaint si.up-nuo a'-des"us de
langle qu'elle devait occuper, une autre phwmef'rme avait ausmi mtéó p.'par-e
Iour l'urclestre. Tout annonçaiu que le 'i te ethoiliq Aullit apparaitre enfin
à la vile de King itn, girani, oble, sulime, comme toujours. cnîme par-
tout. Quelle fît donc la déconvenue de tous quand le matin du vendrdi
vint présager une journée orageuse ? En ell:t 1aver-e r.c tarda pas à se Gm-e
sentir, la pltuie tolmbait par torrent penîant la ness'e w wtr qu'î 'clélbra
avant la cérémonie; sans doute rihelques bonnes rmes y supplièrent dans
la ferveur de leur prière, la Ste. Pa'ronno de la cathédrale en phonncur de
laquelle était la fête d'obtenir un ciel pli -rin, car contre toute alparence
la pluie cessa et les nuages ilimourés au firmament couvrirent Passi.înc'e de
eur ombre bieînfoauin. Or tel fut lordre de la procession, 'êcole dcs pai-

vies soutenue par les Danes de la Charié, coditi par l'urs m inm s ma -
re'sscs, les Sieurs de la Congrégation, (îuint li omtrel , ellm ' tait i: di.
tetent suivie dii pensiiio nt e la mîme cîmîiu n:iti' n om mi 1.-lane ';-
î'anuçaunt atee vete n d'sie quil distingue >i êti ntii m nt ! s e l l'i de la
SSur Bourgeois, Péteniîrd de la crix souu nu jar La -ns-du rie un dalma..
iquteescoril de deux accolythes poriant d. llibiuuî, précédait le clig'i,:

l'éveque revti il ss huaîts pontiliaux arini : îles logrîs éMiid%'mul
de 'arebidiaere et du dia're d'odiîe, imps t à i i rén'ie ît air de ma-
josté qui élève l'âme vers la diviité. Un peîup nombeux et r.esieux
priait ci silence, il méditait dans e:te tmaî-he i aa' la 'oe île d : .ie
qui coimtie ntre souveraine victorieuse venit1 emIue p-nsim dl la i
qu'elle allait couvrir de soi égide puissante. Id' li.sr devait inspirer cre
lpensée par le ton animé qu'il sût dnner u htis ''s de li Ste. Vierge depuis
la vieille égliejusqu'à la Inîuelle cathîdr:d.La hniction se lit dins tou'es
les formes voulues par le pontilical. La Ci é'iîoi' avni' n'ir' beaucoup d
protestans qui tous 'urent édfitis de îrdrî' eîencmuîtés de la puompe qui y
avait régné. Dans la pierre bénite nua r'nfrm t u¡r'he:îm conpteraun.
ces lignes conitinoratives.
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Un sermon en fr:uçais ît ein ang'.ts fCt priché à îete cnrîmnni'.
UN SPECTATEUR.

B U 1,J 1TýIN.
Fas diva s.--F e au Mat SI. [l'irT.-T rouhes à St. Pie.- Ca uscric

sur Ioufes soi tcs de choses.
MI\. Truteau et PAr, lianoines, snt partis hier pour New-York. MiM.

Plotte et !cGairn, de retor vendredi de Kingston, sont partis hier so:r
pour Québec, ainsi quei M. Iacinte.

Nous sommes p:iés d'accuser r ception pour PA-i'e de la Provid-nce de
la somme de six piastres provenant d'un jury spécil. Beaucoup d'autres

dons îarticuliers or:t été fudte a la Providence: entr'.utres le don prcieux,

par Mi. Romt:ld Trtde.i, d'on finds de phartmaci. pour le service de lA-

sIe, consistant en une quantité considérîble de mdicamens, chîiis et dési-

gués par le tmódiuci de l'iiospi'e. L'administratin de' l'Asile de la Provi-

dence nous prie d'exprimer sa reconnaissance a ses nombreux bieîfaiteurs,

a ces amis généreux et iniîeli:gens des pauvres.

Une femme onu fille, soi-disant sauvagsse, et d'puis quelques ois se don-

nant pour t'ui. e de a Colombie, ou anîrfeim uM do ýraru d ch<f dis Tu!es-Plartes,

parcourt les camipagzncs des deux di-tricts d Québec et île -Montréal, cher-

chîant à faire des dupes et à et'r de largrnt des personnes les plus riches et

les plus ditigues. Elle a été vue à Plontr aI la semaine dernière, où avec

on audace et son h-bilité orinaires elle a îrnpé la confiance de personnes

les plus respectacles. Nos la signtlons au public et en particuliet à MML

es cirs comme une personne tiMès danaruse, fl''irtment criminelle Ct
lui mérite la prion depuis longems. Quehlue fois elle se pose en pîrtes-

anite qui vet, faire abjurationî, se fait laptis'r. ou pîresene au haptme des

enfins ui ne lui apne a t:eîrent pas. On rendra douc un grand service au
pulilic en lp livrant à la justice.

Jeudi dernier, jour de P. xîltation de la Sic. Croix, une grai dc et lelle

fêtc eut lieu au àonît St. Ililair'. Phus de deux mille persones sy tîmi-
vaient réuie&s pour y lire le pélérinage Ii' la croix. La cérémonie prési-

léc par MI. Diurohr, commença par Wc Chemin de la Croix qui fut suivi

-le la messe à la chielle du monument. Après la messe, M. Dupuis, <uré

le St. Jeani-plitiste. précha uni sermon sur la croix. .lUne douziaine île

prêtres, parmi l:squels on distingait plusieurs mîembres dit clergé di Qud
bec, assistaient f cete lfte, qui témoigne comme tant d'utres de la foi vive

les Gdlles de ce pays <t de leur zMle à se porte' partout où leur piété peut


